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Ecrire un avis argumenté sur un livre de littératur e de jeunesse : 
 

quels gestes professionnels  poser pour amener ses élèves à 
progresser dans l’écriture d’un avis sur un livre ? 

 
 
 

    
 
 
 

L’article qui suit rend compte d’une expérimentation menée au régendat en français dans le 
cadre d’une recherche réunissant l’Université de Liège et deux hautes écoles liégeoises, 
recherche menée par le CIFEN (Centre Interfacultaire de Formation des Enseignants) dans le 
contexte général de la refonte prochaine de la formation initiale. Cette recherche porte sur la 
continuité des apprentissages en sciences, mathématiques et français. 
 
Le groupe « français » a, quant à lui, choisi de réfléchir aux gestes professionnels à poser 
pour amener des élèves à (mieux) écrire un avis argumenté sur un livre de littérature de 
jeunesse. Cet objet semblait particulièrement adéquat dans le cadre de la continuité des 
apprentissages puisque les compétences de lecture et d’écriture à développer se construisent 
progressivement depuis la maternelle jusqu’à l’enseignement supérieur. 
 
Les échanges entre didacticiens du français et pédagogues participant au groupe de réflexion 
ont fortement nourri le travail que j’ai mené avec les étudiants. Qu’ils en soient ici remerciés. 
 
En début d’année scolaire, les étudiants de 3e année ont émis le souhait d’approfondir leurs 
connaissances en matière de littérature de jeunesse. C’est donc avec eux que j’ai mené cette 
expérimentation, dont les principales lignes directrices sont présentées ci-dessous.  
 
1. La démarche qui préside aux cours de didactique que j’anime est celle de l’isomorphisme 
entre les méthodologies mises en œuvre avec les étudiants et celles qui sont préconisées dans 
leur propre enseignement. Ils vivent donc les démarches de l’intérieur, comme apprenants, 
avant de changer de posture et de les analyser comme futurs enseignants. Ils pourront ainsi, 
mutatis mutandis, mettre en œuvre avec leurs propres élèves les démarches qui les ont amenés 
eux-mêmes à progresser4.  
 
Cette façon de procéder est de nature à faire évoluer les représentations de l’enseignement du 
français qu’ils ont construites à travers leur propre scolarité obligatoire et à promouvoir 
l’approche par compétences qu’ils devront mettre en œuvre, approche que, malgré son 
ancienneté (dans l’enseignement libre, les premiers « nouveaux programmes » datent de 1994, 
il y a presque 20 ans), beaucoup n’ont pas encore réellement connue. 

                                                 
4 Je fais l’hypothèse qu’en dehors d’aménagements de surface, les dispositifs didactiques que les étudiants vivent 
comme apprenants, à tout le moins les principes sur lesquels ils s’appuient, ne nécessitent pas de changements. 
Les multiples témoignages positifs d’étudiants qui mettent en œuvre dans leurs stages des démarches qu’ils ont 
eux-mêmes vécues comme apprenants me confortent dans ce sens.  
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2. La classe est considérée comme une communauté d’apprentissage. C’est ensemble que 
l’on apprend le plus et le mieux, en s’enrichissant de toutes les compétences qui se trouvent 
dans le groupe (et pas des seules compétences de l’enseignant), par la confrontation des avis 
et des intelligences. 
 
3. Le livre sur lequel l’écriture d’un avis argumenté portera doit être à la fois un livre de 
qualité reconnue (un « classique » de la littérature de jeunesse actuelle) et adapté à l’âge des 
élèves auxquels s’adressera l’enseignement des étudiants. Mon choix s’est porté sur le roman 
L’enfant-océan, de Jean-Claude MOURLEVAT , publié en 1999, essentiellement pour les 
raisons suivantes : 
- qualité de l’écriture, de la structure narrative, de la démarche intertextuelle, présence d’une 
fin ouverte… 
- livre lisible à plusieurs niveaux, et donc potentiellement adapté à un public large, allant du 
faible lecteur au lecteur expérimenté, 
- livre aujourd’hui encore largement lu, treize ans après sa parution (on le trouve encore, par 
exemple, sur les présentoirs des grandes surfaces du livre), 
… mais aussi parce que ce livre est court et peu couteux, évitant ainsi de produire ou de 
renforcer des représentations négatives chez de nombreux élèves peu familiarisés avec la 
lecture avant même que l’ouvrage ne soit ouvert. 
 

                       
 

4. L’expérimentation doit porter autant sur l’amélioration des compétences de lecture des 
étudiants que sur leurs compétences d’écriture, ces deux facettes d’un avis argumenté étant 
étroitement imbriquées. On peut ainsi construire un parcours d’apprentissage5, articulant 
deux séquences dont la première (lire le roman) produit des apprentissages indispensables à la 
seconde (écrire un avis argumenté). 
 
5. A travers ce parcours de lecture-écriture, il importe d’identifier explicitement les gestes 
professionnels du professeur de français permettant aux étudiants de progresser dans la 
maitrise de leurs compétences de lecture d’un livre de jeunesse et d’écriture d’un avis 
argumenté sur celui-ci, pour qu’à terme, une fois devenus enseignants, ils puissent transférer à 
leurs propres pratiques des gestes professionnels similaires à l’égard de leurs propres élèves. 
 
 
Le parcours présenté ci-dessous de façon simplifiée est accompagné de commentaires (en 
bleu) et met en évidence les gestes professionnels posés (en rouge sur fond gris). 
 

                                                 
5 Programmes de la FeSEc : Un parcours est un ensemble articulé de séquences d’apprentissage d’une ou 
plusieurs compétences générales. Ces séquences sont orientées en fonction de ce qui donne sens aux 
apprentissages. 



 

D’un(e) prof … à l’autre D’un(e) prof … à l’autre D’un(e) prof … à l’autre D’un(e) prof … à l’autre  
 

8 

Séquence 1 : LIRE le roman 
 
Une évidence : pour pouvoir émettre un avis argumenté pertinent sur un livre, il importe de 
l’avoir lu, c’est-à-dire d’en avoir construit le sens le plus riche possible : sens littéral (ce que 
l’histoire raconte), sens inférentiel (l’implicite), sens personnel (en particulier ici la prise de 
conscience des différentes sortes de plaisirs provoqués par le livre : identification, découverte, 
interprétation, …)6.  
 
1. Lecture à voix haute par le professeur de l’incipit de L’enfant-océan (couverture, titre, 
exergue, chapitres 1, 2, 3). 
 
Objectifs poursuivis : mettre les élèves en projet de lecture, susciter l’envie de lire la suite 
(l’écriture du début du roman est particulièrement propice à cette démarche « apéritive »). 
C’est l’occasion de pratiquer une lecture-cadeau, généreuse dans son expressivité, comme le 
préconise Daniel Pennac dans son essai Comme un roman7. 
 

Donner le gout de lire le roman 
Mettre en projet de lecture 

 
2. Mise à distance : le groupe dégage les qualités du livre qui apparaissent dès l’incipit : 
suspense, polyphonie, registre de langue parfois haut en couleurs, émotions, identification 
possible… 
 
Ce sont les élèves eux-mêmes, en fonction de leurs connaissances et de leur ressenti, qui 
expriment tout ce qui leur parait intéressant. Le professeur guide la réflexion, la complète, la 
relance et joue ainsi un rôle d’étayage8. 
 

Apporter des informations 
Etayer la réflexion des élèves 

Stimuler l’interprétation du texte et l’élaboration d’une appréciation 
 
3. Lecture-découverte des chapitres suivants (les élèves, par deux, reçoivent un chapitre dont 
ils doivent prendre connaissance afin de pouvoir le lire ultérieurement à voix haute devant le 
groupe). 
 

                                                 
6 Violaine Houdart, dans un article intitulé Accès au plaisir ou accès au sens (Cahiers pédagogiques n° 341, 
1996) met en évidence : 
     1)  le plaisir d’échapper au réel, de vivre par procuration, de se mettre dans la peau de tel ou tel personnage,  
     2) le plaisir du langage, qui surgit face à une forme surprenante, forte, originale et qui fait sens, qui   
        renouvèle notre regard sur le monde ou sur nous-mêmes,  
     3) le plaisir interprétatif, plaisir ressenti quand les mots s’organisent en une signification pour leur lecteur. 
7 Daniel Pennac, Comme un roman. Gallimard, 1989. 
8 On assiste souvent à la dérive pédagogique suivante : sous prétexte de suivre les préceptes du socio-
constructivisme, les enseignants débutants laissent les élèves tout trouver eux-mêmes, sans rien leur apporter, 
même pas une orientation, une suggestion… Cette mauvaise compréhension du constructivisme est la plupart du 
temps stérile, voire élitiste, puisque seuls les élèves qui ont déjà suffisamment de connaissances (parce qu’ils 
sont bons élèves, parce qu’ils sont issus de milieux culturellement favorisés où la lecture représente une valeur 
importante, etc.) parviennent à établir des liens entre le matériau nouveau qui leur est présenté et ce qu’ils ont en 
mémoire. En fait, le constructivisme bien compris ne se conçoit pas sans étayage de l’enseignant : pas du frontal 
ni de l’ex cathedra, mais un apport d’informations explicite et direct au moment adéquat, pour « soutenir » 
l’intelligence des élèves en action. 
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4. Lecture à voix haute, par chaque paire d’élèves, des différents chapitres, dans l’ordre, afin 
que chacun découvre la suite du récit dans son intégralité. 
 
Outre l’objectif de travail de la lecture à voix haute (compétence « parler », à travailler 
« chacun, un peu, souvent »), il s’agit ici d’accompagner les élèves dans leur lecture du début 
du roman, autre recommandation de Daniel Pennac. Si la classe compte 24 élèves, les 12 
chapitres qui suivent ce que nous avons considéré comme l’incipit sont donc lus en classe par 
les élèves eux-mêmes, qui ont pu préparer cette lecture au préalable. Cela amène déjà à la 
moitié de ce court roman. 

Accompagner la lecture 
 
5. Lecture individuelle à domicile de la fin du roman 
 
Le livre est bien entamé : il ne reste que la moitié à lire. L’élève a été mis en appétit, guidé 
dans sa compréhension : il peut à présent se lancer seul, sans grand danger qu’il abandonne, 
dans la lecture des 70 dernières pages. 

Responsabiliser / Autonomiser 
 
6. Cercle de lecture9 
 
Il s’agit avant tout d’amener les élèves à échanger à propos de leur lecture : qu’ont-ils 
compris ? Ont-ils apprécié ? Qu’est-ce qui est important pour eux ? Quelles questions le 
roman leur pose-t-il ? Etc. De ce partage d’interprétations et d’opinions différentes, encouragé 
par l’enseignant, naitra une compréhension affinée du livre, de son propos et de sa forme, et 
un avis personnel qui pourra s’appuyer sur des arguments précis. 
 

Stimuler l’interprétation du texte et l’élaboration d’une appréciation 
 
 
 

 
PRINCIPES 

ESSENTIELS 

Accompagner les élèves 
Etayer leur réflexion  

Autonomiser progressivement 
Travailler la lecture collectivement 

 
 

Séquence 2 : ECRIRE l’avis argumenté 
 
1. Consignes détaillées d’écriture de l’avis critique + rédaction du brouillon en classe (30 
minutes d’écriture individuelle, réalisée par chacun, étudiants et professeur10) 
 
Cette consigne d’écriture, nous nous la sommes donnée, nous l’avons clarifiée collectivement, 
en suivant le schéma des 3QOCP qui permet de préciser tous les paramètres de la situation de 
communication. C’est elle en effet qui va guider l’ensemble des choix d’écriture ultérieurs. 
Réfléchir à ces paramètres avec les élèves garantit en outre qu’ils les auront intégrés au 
moment de la rédaction. 
                                                 
9 Voir notamment S. TERWAGNE et allii, Les cercles de lecture. De Boeck-Duculot, 2001. 
10 Le fait que le professeur écrive en classe avec ses élèves entraine de nombreux bénéfices en ce qui concerne la 
représentation que se font les élèves de l’acte d’écrire : Le prof aime écrire ? C’est donc que ce n’est pas si mal. 
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- Qui écrit à Qui ? - Qui ? Un auteur, étudiant en formation dans ce cas-ci, ayant déjà 
   acquis  des connaissances et des compétences diverses en didactique de 
   la lecture et en littérature de jeunesse, qui a analysé finement le livre 
   L’enfant-océan. 
   - A Qui ? Les lecteurs de la revue D’un(e) prof… à l’autre, c’est-à-dire 
   un lectorat mixte : maitres de stage expérimentés (peu ou beaucoup), 
   formés à la didactique de la lecture (peu ou beaucoup) et des étudiants 
   en formation d’enseignants de français. 
 

- Quoi ? Un article critique du roman L’enfant-océan, présentant au moins partiellement 
  le récit (résumé-apéritif), une analyse du roman et un point de vue argumenté 
  sur celui-ci et son exploitation dans une classe, en abordant potentiellement les 
  points suivants :   
   - valeurs éducatives du livre 
   - style, écriture 
   - intertextualité 
   - structure narrative 
   - 3 types de plaisir (identification, interprétation, découverte d’une 
    forme nouvelle). 
 

- Quand ? Aujourd’hui, 13 ans après la parution. 
 

- Où ?  Dans la revue du régendat en français, D’un(e) prof… à l’autre. 
 

- Comment ? - En suivant les stéréotypes du genre de l’article critique, notamment les trois 
  types de discours qu’il contient habituellement : narratif, argumentatif et  
  informatif. 
  - En se limitant à 250 formes environ. 
 

- Pour quoi ? - Pour aider les lecteurs à se faire une idée précise du roman et à pouvoir  
  effectuer plus facilement un choix argumenté quant à son exploitation en  
  classe. 
  - Indirectement, pour s’entrainer à écrire une critique et améliorer sa maitrise 
  des compétences de lecture d’un roman de littérature de jeunesse. 
 

Donner des consignes claires, précises, complètes, « libératrices » 
Préciser le genre de texte attendu et ses caractéristiques 

Donner un projet d’écriture 
 
2. Recopiage et amélioration du 1er jet à domicile 
 
3. Partage en classe : quelles difficultés ont été éprouvées lors de l’écriture de cet avis ? 
 
1. Les étudiants disent, entre autres, manquer de modèles d’écriture : ils demandent un bain de 
textes. Il s’ensuit une discussion autour de la méthodologie « sans bain de textes », qui 
présente des avantages et des inconvénients : un bain de textes facilite sans doute la mise en 
forme, mais dans le cas des étudiants, qui ont déjà une représentation assez précise, au moins 
intuitive, de ce qu’est un article critique, est-ce réellement utile ? Ecrire, c’est très différent de 
« copier-coller » des formules toutes faites, c’est toujours du nouveau. Par ailleurs, sans bain 
de textes au départ de la démarche d’écriture, les étudiants sont réellement dans une situation 
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qui pose problème, qui pousse à chercher des solutions. A contrario, faut-il les frustrer 
consciemment pour que la demande arrive d’eux ? En tout cas, fournir le bain de textes 
tardivement (ce qui sera fait plus tard, à l’étape 6) permet sans doute qu’ils en perçoivent 
mieux l’intérêt puisque celui-ci arrivera après qu’ils se sont effectivement posé des questions 
face à la difficulté d’écrire, et non pas avant, préventivement en quelque sorte, sans qu’ils en 
perçoivent précisément les enjeux.  
 

2. On lit en groupe, sur une base volontaire, quelques débuts de textes, pour donner des idées 
de différentes façons de commencer. 
 

3. On suggère aussi de planifier l’écriture avant de se lancer dans la mise en texte. On constate 
que les façons de procéder diffèrent d’une personne à l’autre : certains partent effectivement 
d’un squelette, qu’il suffit alors de couvrir de la « chair » du texte ; d’autres se lancent dans 
l’écriture, et les phrases s’appellent l’une l’autre. 
 

Donner la parole aux élèves pour qu’ils parlent de leurs procédures d’écriture  
Apporter l’aide sollicitée 
Suggérer des procédures 

 
4. Lecture à voix haute du Petit Poucet (intertextualité avec le roman) 
 
Chacun a remarqué que le texte de Mourlevat revisitait le conte du Petit Poucet… mais 
personne n’est allé spontanément relire le conte de Perrault pour approfondir l’analyse. Une 
lecture à voix haute du conte est donc effectuée en classe, avec pour consigne de relever les 
éléments similaires d’un texte à l’autre et les adaptations / transformations de Mourlevat. On 
note en particulier la fin ouverte du roman de Mourlevat, déjà suggérée dans le texte de 
Perrault qui fournit deux fins possibles au lecteur. 
 

Apporter des informations 
Etayer la réflexion 

 
5. En sous-groupes de trois, lire les avis argumentés des autres et y relever des qualités, 
trouvailles, idées, arguments, formulations… dont on peut se servir pour « épaissir » (le 
contenu de) et « affiner » (l’expression de) son propre texte + établir un répertoire de ce que 
chacun a trouvé. 
 
Epaissir le contenu = l’enrichir en relevant des qualités supplémentaires du roman, en notant 
de nouveaux arguments ou justifications, en appréciant une nuance, etc. Il s’agit ici 
essentiellement de travailler sur le contenu du texte pour que chacun arrive à rendre compte 
dans son propre article critique de l’avis le plus riche, complet, convaincant possible.  
 
Affiner l’expression = découvrir / penser à utiliser des formulations, mots de vocabulaire, 
structures syntaxiques qui permettront à l’auteur de la critique de « faire passer dans l’esprit 
du lecteur sa propre intelligence au plus près de ses intentions »11 
 
Exemple de relevé effectué par un sous-groupe : 
 
Epaissir : divers arguments, éléments à relever : 

                                                 
11 C’est Alain Bentolila qui utilise cette expression pour parler des enjeux de la communication. 
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-   « Le livre commence comme un récit policier » : référence à un sous-genre précis, le 
policier. 
-    « La variété des points de vue empêche la monotonie ». 
-    La fin est ouverte : on peut émettre des hypothèses et les partager. 
-    Elle fait penser au film Les Géants de Bouli Laners : on pourrait travailler en « lecture-
réseau ». 
-    Valeurs évoquées : l’entraide, la solidarité, la famille. 
Affiner :   
Une expression intéressante pour ajouter un argument : Un autre atout de ce livre réside dans 
le fait que…  
 
En grand groupe, on établit un répertoire dans lequel les élèves pourront puiser : 
 
Bonnes idées d’épaississement du contenu et d’affinement de l’expression : 
 
- Introduction attrayante / originale : on constate la popularité actuelle du roman et on 
se pose la question de savoir pourquoi. 
- On cite / énumère les valeurs / les thématiques présentes dans le livre. 
- On propose une activité de prolongement. 
- On mentionne l’intertextualité avec Le Petit Poucet et le travail qu’on pourrait mener 
en classe au départ de cela. 
- Le texte est découpé en paragraphes bien identifiés qui en facilitent la lecture. 
- La présence d’un résumé suffisamment étoffé donne envie d’en savoir davantage. 
- Les arguments positifs et négatifs sont imbriqués. 
- Les qualités pédagogiques (les apprentissages qu’il est possible de développer en classe) 
sont mentionnées. 
- Le résumé débute par une phrase du livre. 
- Le texte utilise le nous et le vous (implication du lecteur, connivence avec l’auteur). 
- Formulation : « … force la comparaison, l’analyse et une lecture attentive ». 
- Présence d’une chute donnant envie de lire la suite. 
- Insertion de questions qui interpellent et intriguent le lecteur. 
- Formulation : « Pour les amateurs de … ». 
- Des idées précises d’exploitation du livre en classe. 
- Finir le résumé par une question donnant envie de lire le livre. 
- Critique nuancée, reprenant le + et le – pour chaque argument. 
- Conclure par l’argument qui a le plus de poids. 
 

Constituer la classe en communauté d’apprentissage 
Valoriser les réussites des élèves 

Centrer les élèves sur le contenu et sur la forme 
Stimuler la démarche de recherche autonome 

Stimuler une démarche d’écriture : le recours à des modèles du genre 
 
6. Lire des critiques de livres pour y trouver des qualités, trouvailles, idées, arguments, 
formulations dont on peut se servir pour « épaissir » et « affiner » son propre texte. 
 
Autre source d’informations que les textes déjà écrits par les élèves : les critiques littéraires 
écrites par des professionnels et glanées dans la presse ou sur internet, qui constituent ainsi un 
bain de textes du genre visé. Les textes seront de formes variées pour amener les étudiants à 
envisager différentes réalisations possibles. 
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Apporter des informations 
Stimuler la démarche de recherche autonome 

Stimuler une démarche d’écriture : le recours aux modèles 
 
7. Rappel des opérations de transformation des textes  
 
Les quatre opérations de modification des textes (ajouter, supprimer, transformer et déplacer) 
sont simplement rappelées aux élèves en leur proposant de n’en négliger aucune. 
 

Apporter des informations 
Centrer les élèves sur les procédures de réécriture 

 
8. Ecriture individuelle du 2e jet, avec analyse réflexive des imperfections du 1er jet, prise de 
décisions et améliorations. 
 
Il s’agit d’amener les élèves à considérer l’écriture comme un travail  de relecture-réécriture, 
comportant une phase rigoureuse d’autoévaluation des différents niveaux de son texte, de 
prise de décision quant aux opérations de réécriture à mener et de réalisation de celles-ci. 
L’exigence de mettre sa réflexion par écrit contribue à cette prise de conscience de ce qu’est 
en réalité l’acte d’écrire. 
 
Ci-dessous un exemple partiel de ce travail réflexif , mené sur 4 niveaux du texte : 
 

 
 

Faire évoluer les représentations des élèves quant à l’acte d’écrire 
Pousser les élèves à une démarche réflexive autonome 
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9. Evaluation formative individuelle par l’enseignant / conseils 
 
Le 2e jet est annoté par l’enseignant. Des mots ou fragments de textes incorrects ou 
maladroits, améliorables, sont soulignés, accompagnés d’une annotation explicite indiquant le 
critère de qualité auquel l’élève doit se référer pour améliorer son texte. 
 
En groupe, les difficultés les plus courantes sont retravaillées, en particulier : 
- la syntaxe : équilibrer phrases simples et complexes,  
- des questions de cohérence : assurer la cohérence entre deux idées par la jonction de 
phrases ; assurer les transitions entre phrases ou groupes de phrases à l’aide de phrases de 
transition, de substituts grammaticaux, d’articulateurs logiques judicieusement employés, 
- quelques difficultés de collocation (= association habituelle d’un mot à un autre), 
-  l’élimination des mots « passe-partout » imprécis, 
- la coprésence de trois types de discours (narratif, argumentatif, informatif), l’organisation du 
texte en fonction de ces types de discours et son aspect non verbal. 
 
C’est donc aux différents niveaux du texte qui posent encore problème aux élèves que ce 
travail de structuration en groupe est mené. 
 

Doter les étudiants de critères d’évaluation des textes 
Apporter des pistes de solution aux faiblesses constatées  

= pratiquer une pédagogie de l’erreur 
 
10. Dernière réécriture (3e jet) / dactylographie / mise en page en suivant les caractéristiques 
d’un article de presse et les contraintes formelles de la revue + évaluation sommative. 
 
Deux des textes produits au terme de la démarche sont présentés aux pages suivantes. 
 

 
 

PRINCIPES 
ESSENTIELS 

Donner la parole aux élèves 
Centrer les élèves sur la réécriture comme travail 

Stimuler la réflexivité et l’autonomie 
Promouvoir l’épaississement du contenu 
Promouvoir l’affinement de l’expression 

Pratiquer une pédagogie de l’erreur 

 
 
 

En guise de conclusion… Quantité de commentaires pourraient être formulés sur chacun des 
gestes professionnels identifiés ci-dessus, notamment concernant leur déclinaison avec des 
publics différents, de la maternelle au supérieur. Néanmoins, il semble clair que l’efficacité 
d’un enseignement de la lecture de textes littéraires et de la production écrite d’avis 
argumentés à leur propos tienne non seulement à l’expertise de l’enseignant dans le domaine 
de la didactique de ces deux compétences, mais aussi à la qualité de la relation pédagogique 
qu’il pourra établir avec ses élèves : leur donner la parole, les amener à travailler ensemble, 
les mettre en projet…, tout cela suppose que l’élève et le groupe soient effectivement au 
centre de ses choix pédagogiques. 

Jean KATTUS 
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